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Chères lectrices et chers lecteurs du Renouveau,

Voici notre 2ème numéro du Renouveau de l'année 2021, 
numéro qui s'inscrit dans le 18e mois de cette pandémie due 
à la COVID-19.
Alors, malgré les conséquences douloureuses sur toutes 
ces populations du Monde, de l'Europe et en France... est-ce 
la fin du monde ? Devons-nous sombrer dans le désespoir et 
vivre dans un Égoïsme Indifférent ?

ESPÉRANCE,
OPTIMISME, 

RÉSILIENCE…
Ces mots se bousculent et nous invitent à réfléchir, discerner, 
et remettre en question certains modes de fonctionnement 
avec pour objectif de mieux vivre ensemble et d'être acteur 
d'une pensée collective et pas qu'individuelle.

Ce numéro de juin, pour notre édition locale du Gâtinais-Sud, 
pourrait être un numéro spécial « Père Yves Driard »... Prêtre, 
curé, Homme qui a marqué nos paroisses et la vie de tant de 
personnes pendant des décennies, les témoignages ne cessent 
d'arriver et il nous semble heureux de consacrer quelques 
pages, tant dans les pages communes que dans cette édition 
locale, pour rendre hommage au Père Yves Driard.
C'est toujours cruel de perdre un être cher et chacun vit ce 
départ à sa manière, mais ne pleurons pas d'avoir perdu le 
Père Driard, mais réjouissons-nous de l'avoir connu et aimé.

Malgré un vide lié à ce que ce curé a été par sa présence et sa 
Foi, c'est aussi un message de Vie et d’Espérance que le Père 
Driard nous adresse.

Alors... restons mobilisés, confiants dans l'avenir et comme ce 
pasteur ; Disciple Missionnaire qui nous a quitté, que l’AMOUR 
du prochain soit l'expression de cette force naturelle qui nous 
guide.

Merci chères lectrices et chers lecteurs de votre fidélité 
et si notre pays a connu des guerres et des événements 
dramatiques dans notre histoire... la France reste ce pays ou 
sa population ne baisse pas les bras et retrouve toujours une 
dynamique de vie, car l'Amour est la Vie.

Ch.D.

Tu n’es plus là où tu étais,
mais tu es partout là où je suis.

Victor Hugo
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Depuis plus de 12 mois, l’humanité tout entière est frappée par la Covid-19. Tous et partout, dans le monde entier, 
nous sommes concernés et consternés. Que de pertes en vies humaines ! La courbe de propagation ne baisse 
pas. Au contraire, hôpitaux, centres de santé et salles de réanimation sont saturés.

Dans la société, la psychose est palpable : morosité, stress, dépression, voire épuisement, tous engendrés par 
l’épidémie affectent, très dangereusement, tant sur le plan professionnel, personnel que familial. Comment 
traverser alors cette période si difficile ?

Notre secours ne peut être qu’en Dieu. Chrétien ou pas, baptisé ou non-baptisé, nous possédons la capacité 
naturelle, c’est-à-dire l’intelligence pour atteindre le réel ; et le vrai ‘’réel’’ c’est Dieu. L’espérance nous est permise 
en cette crise sanitaire. Elle est cette attente en Dieu, avec confiance, de sa grâce dans ce monde et dans la 
vie de l’Au-delà si jamais il nous appelait. Vertu théologale, l’espérance n’est pas synonyme de l’espoir qui est un 
sentiment qu’on éprouve et qui n’a pas de lien avec Dieu ; il est, selon les experts, un concept dérivé du profane et 
qui s’est plus étendu avec la laïcisation.

Or, le modèle de l’espérance chrétienne, comme celui de notre foi, se trouve en Abraham : « Espérant contre toute 
espérance, il crut et devint ainsi père d’une multitude de peuples » (Rm 4, 18). Dit autrement, l’espérance engage 
notre croire. Elle se veut, selon le Catéchisme catholique (n° 1817-1821), la réponse humaine au désir de bonheur 
inscrit par Dieu en nous. Elle est un réconfort dans le chagrin et la désolation ; un appui, une aide dans l’abandon et 
le manque. Que les paroles suivantes du pape Benoît XVI, dans son Encyclique Spe Salvi (Sauvés dans l’espérance), 
en 2007, soient une aide pour tous :

« La vraie, la grande espérance de l’homme, qui résiste malgré toutes les désillusions, ce peut être 
seulement Dieu. (...) Nous avons besoin des espérances - des plus petites ou des plus grandes - 
qui, au jour le jour, nous maintiennent en chemin. Mais sans la grande espérance, qui doit 
dépasser tout le reste, elles ne suffisent pas. Cette grande espérance ne peut être que Dieu 
seul, qui embrasse l’univers et qui peut nous proposer et nous donner ce que, seuls, nous ne 
pouvons atteindre. »

P. Marcel ANGANGA

L’Espérance en Dieu : 

refuge du chrétien en temps de pandémie

La foi que j’aime le mieux, dit Dieu, 
c’est l’Espérance. 

La Foi ça ne m’étonne pas. 
Ce n’est pas étonnant. 
J’éclate tellement dans ma création.

La Charité, dit Dieu, ça ne m’étonne pas. 
Ça n’est pas étonnant. 
Ces pauvres créatures sont si malheureuses 
qu’à moins d’avoir un cœur de pierre, 
comment n’auraient-elles point charité 
les unes des autres. 

Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’Espérance. 
Et je n’en reviens pas. 

Car mes trois vertus, dit Dieu, 
Sont elles-mêmes 
comme mes autres créatures.

De la race des hommes.
La Foi est une épouse fidèle.
La Charité est une Mère…
L’espérance est une petite fille de rien du tout. 
Qui est venue au monde 
le jour de Noël de l’année dernière.
Qui joue encore avec le bonhomme Janvier. 

C’est cette petite fille pourtant 
qui traversera les mondes.
Cette petite fille de rien du tout…

Comme l’étoile a conduit les trois rois 
du fin fond de l’Orient,
Vers le berceau de mon fils,
Ainsi une flamme tremblante
Elle seule conduira les Vertus et les Mondes.

Une flamme percera les ténèbres éternelles…

Charles Péguy(1873-1914)

Témoignages

La foi que j’aime le mieux
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Hommage au
Père  YVES  DRIARD

Le Vendredi 12 mars 2021, en l’église de Châtillon-
Coligny étaient célébrées les obsèques du Père Yves 
Driard.
Une Messe concélébrée par une vingtaine de prêtres et 
l’Evêque du Loiret, Monseigneur Jacques Blaquart et 
avec une assemblée nombreuse venue rendre un dernier 
hommage à ce Prêtre et Disciple-Missionnaire, ancien 
curé de Châtillon-Coligny et des groupements paroissiaux 
environnants, dont Nogent-sur-Vernisson.
Une cérémonie rassemblant la famille du Père Driard et 
des gens qui ont connu ce Prêtre dans tout son parcours 
de vie.

Malgré l’émotion naturelle de toute cette assemblée, les témoignages ont pu permettre de retracer la vie 
du Père Driard dans toute sa diversité d’engagements, avec une forme d’allégresse et de joie intérieure 
qui malgré ce départ, faisait que le Père Driard trouvait sa plénitude et s’immortalisait en quelque sorte 
dans une Lumière rayonnante.

Que de messages de Foi, d’Amour, d’engagements, d’Espérance… qui font que cet abbé est présent et fait 
renaître une Joie participative et que nous souhaitions transmettre et transcrire dans notre édition locale du 
Gâtinais-Sud.
Sans parler d’ « édition spéciale » très spontanément et naturellement, le comité de rédaction a souhaité 
présenter de multiples témoignages venant d’horizons et de personnes diverses et ceci d’une manière différente 
et complémentaire de cet article du Renouveau dans les pages communes, car le Père Yves Driard fut un 
acteur majeur de ce journal durant des décennies jusqu’à ses derniers instants où Il avait cette préoccupation 
de continuer l’évolution et l’adaptation du journal Le Renouveau à notre temps .

Les témoignages étant si nombreux et continuent à affluer... nous ne pouvons tout transcrire ! Car quand 
on parle d’un Homme d’exception, c’est un « livre ouvert » qu’il faudrait entreprendre ! Alors restons dans 
cette modestie et humilité qui étaient des valeurs du Père Driard, et trouvons ensemble cette joie d’unir nos 
pensées, nos prières afin que ce Père reste un guide, une lumière et une référence de générosité, d’Amour 
et d’engagement, comme Il l’a été d’une manière si diverse, variée, polyvalente avec une disponibilité à tout le 
monde.

Le Comité de Rédaction du Gâtinais-Sud

Témoignages
FAMILLES
Je souhaitais évoquer des moments partagés avec toi ces dernières années entre 2017 et aujourd’hui.
2017-2018, ce sont les moments partagés à retranscrire, pour les faire éditer, les carnets de guerre de ton père, notre 
grand-père, à suivre sur une carte, tard le soir, les itinéraires parcourus par son régiment. 

Et puis très vite nous avons partagé des moments plus difficiles, entre urgences, et consultations hospitalières. A 87 ans 
tu entames une chimio et tu entrevois déjà la guérison. Comme tu le disais tu avais encore tant de choses à faire.

Le plus difficile pour toi aura été de perdre progressivement la vue. Tu perdais alors ton autonomie (plus de voiture, plus de 
maison au milieu des bois, plus de lecture, plus d’écriture). Il a fallu alors accepter, te résigner.

Une fois de plus Châtillon a su t’accueillir.

Puis tu es allé à Nazareth, une nouvelle étape difficile à accepter mais tu as su te résigner. Tu y as été reçu chaleureusement 
par le personnel et tu as pu retrouver d’autres prêtres. 

Et puis ces jours-ci, l’annonce du cancer qui se généralise. Et malgré tout, il y a trois semaines encore, tu me disais qu’après 
le Covid, on se verrait plus longuement, pour enregistrer tes souvenirs. Mais cette fois-ci le temps t’a rattrapé et tu as 
emporté tes souvenirs avec toi. Nous, en tout cas, nous garderons beaucoup de souvenirs de toi.

Alors, A Dieu cher oncle Yves et repose en paix.
Catherine Dalaigre



 D

« Le père Driard, je l’ai connu en 2001, alors que j’étais 
permanente pour l’Association Partage au Pont de Pierre. 
Cultivé, attentif, simple... un homme d’expérience qui 
n’hésitait pas à en témoigner. Généreux et ouvert... un 
homme de conviction. Des anecdotes, il y en aurait plein 
à raconter.
Nous avons aussi fait du KT ensemble...
Un jour alors qu’avec d’autres mamans nous préparions 
une messe familiale et que j’osais proposer de changer 
des habitudes, dans le but de s’adapter aux enfants, il 
avait accepté malgré quelques doutes. En précisant,  
« qu’on ne venait pas de la même école mais qu’on arrivait 
à bien travailler ensemble ». Cette ouverture d’esprit et 
cette simplicité à se dire les choses nous ont permis 
d’avoir des relations de qualité et de confiance. Si bien que 
des personnes pensaient que l’on se connaissait depuis 
toujours !
Bon vivant, c’était un plaisir de partager un repas avec lui. »

Muriel Saigre-Tardif 

•Que des bons souvenirs

•Le baptême de Franck, au vu du grand froid dans l’Eglise 
de Montbouy ce jour-là, il a décidé de le faire à domicile 
pour le bien de tous.

•Le voyage au Maroc avec Martine et Benoit la panne du 
bus et le retour avec Europe Assistance.

Souvenirs de Michel Saigre

LES MOTS DE TANTE HÉLÈNE 

Je suis ta grande sœur à qui tu as envoyé un message si 
affectueux et si encourageant, il y a peu de temps : « Je 
veillerai sur toi tant que je vivrai et même quand je ne serai 
plus là ».
Mon frère a été la personne en qui j’avais une grande 
confiance, nous avions une relation fusionnelle. 
Il a toujours mis la paix et l’accord entre nous ses frères 
et sœurs.
Tu étais, un fils, un petit frère, un oncle plein de don de toi, 
nous ne t’oublierons, jamais.

Je me rappelle tous les camps avec les jeunes de Châtillon 
(de mon époque). Tu m’as fait, entre autre découvrir le 
Maroc, ce pays tellement cher à ton cœur.

Et aussi nos longues conversations quand tu venais à la 
maison, nos explications sur nos points de désaccord, 
notre côté Bérard, comme tu aimais à le dire.
Je t’aime mon tonton. (Ça j’y tiens c’est un truc entre nous)  

Bénédicte

Trois courts souvenirs :
•Les préparations aux mariages apparemment 

folkloriques et improvisées, mais où Père Driard arrivait 
mine de rien à faire passer son message et à distiller ses 
conseils bienveillants aux futurs mariés.

•Ses souvenirs de vacances qui étaient souvent des récits 
d’amitiés retrouvées où qu’il soit allé en France : il avait 
des amis partout !

•Lors des retrouvailles, toujours chaleureuses, après 
sa retraite : son attention à nos proches qu’il avait 
rencontrés parfois des années avant et sa capacité à 
se souvenirs d’infimes détails les concernant. Il les avait 
écoutés avec attention, s’était intéressé à eux en vérité 
et il demandait de leurs nouvelles.

Jean-Christophe et Françoise Giacopelli 

GROUPEMENT DE NOGENT
« Dans les villages de Nogent-Boismorand-Les Choux, nous 
avons eu le plaisir d’accueillir Père Driard en 1999. Ceux 
d’entre nous qui le connaissaient déjà savaient qu’Yves 
était un homme tourné vers la relation aux autres : 
ils se souvenaient du voyage avec les jeunes au Maroc,  
la panne du bus et le retour avec Europe Assistance, ou 
encore d’un baptême à domicile, pour le bien de tous au 
vu du froid dans l’église ce jour-là : il était très attentif aux 
autres ! Récemment encore, il s’enquérait de nos proches, 
qu’il avait rencontrés parfois bien des années avant, et 
se souvenait d’infimes détails. Il les avait écoutés avec 
attention, s’était intéressé à eux en vérité. Il avait une 
façon lumineuse d’expliquer la Trinité, « parce que Dieu, 
fondamentalement, est relation », et justement, par sa 
manière de tisser des liens, il permettait à Dieu-Trinité de 
s’exprimer pleinement. Les visites de Noël aux personnes 
âgées, moments de généreuse humanité, ont marqué 
bien des enfants du caté. Ses récits de voyages étaient, 
souvent, des récits de rencontres ou d’amis retrouvés. Il 
en parlait dans ses homélies : toujours une histoire vécue 
pour nous faire comprendre avec des mots simples les 
Lectures du jour. 

Très cultivé, intellectuel, il mettait ses connaissances à la 
portée de chacun : nous aimions lire ses articles dans le 
Renouveau, qui traduisaient aussi son ouverture d’esprit. 
Sa fidélité à l’Eglise allait de pair avec sa tolérance et l’esprit 
d’Evangile : il accueillait chacun avec attention, quelle que 
soit sa situation. Une maman témoigne qu’il avait accepté, 
malgré quelques doutes, des changements d’habitudes 
pour une messe familiale. Il avait dit : « on ne vient pas de 
la même école mais on arrive à bien travailler ensemble ». 
Quelques années plus tard, il instaurait des homélies 
dialoguées. Sa franchise, qui passait par quelques coups 
de gueules parfois, permettait d’avoir des relations de 
confiance.

Nous retenons aussi son côté bon vivant, c’était un 
plaisir de partager un repas avec lui. Il riait volontiers de 
ses propres bourdes, nous nous souvenons qu’il s’était 
endormi en ronflant, ce qui nous avait fait bien rire un soir 
de visite de notre évêque à Nogent !

Autre souvenir : les conseils pastoraux ! Ils réunissaient 
une quinzaine de paroissiens. P. Driard s’y intéressait 
de très près, appréciait le soutien de la communauté 
portugaise, demandait des nouvelles des 3 communes et 
l’avis de chacun, et nous faisions Eglise autour de lui. Un de 
nous a pris le chemin de la foi, après l’avoir rencontré en 
préparation de mariage et baptême. Dans ces réunions, 
qui pouvaient paraître improvisées, Père Driard distillait 
mine de rien ses conseils bienveillants et témoignait de qui 
le faisait vivre, son « papa du ciel ».  

Comme cet enfant qui l’avait salué un jour d’un sonore  
« Ave Cesar », ce dont il se souvenait avec tendresse, nous 
lui disons avec gratitude et amitié : A-dieu Père Driard, et 
merci à Yves et à notre père du ciel de nous avoir éveillés, 
réveillés ou soutenus dans notre foi Chrétienne ! Christ 
est vivant ! »

Frédéric Gosselin
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Ses homélies, toujours une histoire un souvenir pour nous 
faire comprendre avec des mots simples les lectures et 
l’évangile et un souvenir d’un soir que notre évêque était 
venu à Nogent et que notre père Yves Driard s’était 
endormi et qui ronflant nous a bien fait rire ! Qu’il repose 
en paix.

Rose Chesne 

GROUPEMENT CHÂTILLON-COLIGNY

L’abbé Diard a été le pasteur des 8 clochers de notre 
groupement paroissial pendant de longues décennies, à 
savoir : Aillant-sur-Milleron, Dammarie-sur-Loing, Châtillon-
Coligny, La Chapelle-sur-Aveyron, Le Charme, Montbouy,  
Ste Geneviève-des-Bois et St Maurice-sur-Aveyron.

Il n’avait pas besoin de nous enseigner d’une manière 
magistrale l’Evangile, pour nous faire connaitre l’amour 
du Christ et nous dire ce que notre Seigneur attendait de 
nous, puisque c’était un modèle de la pratique même de 
l’évangile.

Quand Jésus dans l’évangile de St Mathieu aux versets   
31 à 41 du ch. 25 nous dit : ce que vous faites au plus petit 
d’entre vous c’est à moi que vous le faites, et bien c’est ce 
que l’abbé Driard au quotidien mettait en pratique.
•Quand un voyageur ne savait pas où dormir, l’abbé Driard 

lui offrait le gîte.
•Quand un autre avait faim il lui donnait une pièce pour 

se nourrir. 
•Quand un voisin, un ami, un paroissien ou tout autre 

personne pratiquante ou non était dans la peine, la 
souffrance, l’isolement ou dans bien d’autre tourment ou 
épreuve, l’abbé Driard le visitait, le soutenait, l’écoutait, 
le réconfortait.

N’est-ce pas ce que notre Seigneur nous a enseigné ?
N’est-ce pas l’exemple que l’abbé Driard nous a donné ?

Notre communauté a eu la grande chance d’avoir un 
pasteur exceptionnel qui l’a marquée pour longtemps.

Anne-Marie Roy

A Nogent en 2003 j’ai découvert notre curé Yves au 
moment de préparer mon mariage et le baptême de notre 
fils.

C’était un personnage très attachant, riche d’esprit, 
sensible et disponible.

Grâce à lui j’ai pris le chemin de la Foi.

De belles et passionnantes expériences humaines au 
travers de nos réunions de préparations ou assemblées 
m’ont chaque fois enthousiasmées.

Yves, un intellectuel à notre portée toujours prêt à 
partager ses connaissances et j’aimais chaque trimestre 
lire ses excellentes publications du Renouveau, notre 
journal chrétien.

Merci Père Yves Driard de m’avoir si bien évangélisé !

Gérard Lachaize 

Cher Abbé Yves Driard, 

pour toutes ces années passées avec vous, du fond du 
cœur vos paroissiens vous remercient. Nous sommes 
reconnaissants pour votre bienveillance, votre présence 
chaleureuse, avec une mémoire extraordinaire sachant 
trouver les mots justes pour nous accompagner dans la 
joie comme dans les épreuves.

Toujours présent en toutes circonstances sans faire de 
différence, avec beaucoup d’humilité et de respect pour 
votre entourage, toujours à nos côtés avec vos bons 
conseils lors de nos engagements au sein de la paroisse.

Votre témoignage de prêtre laisse dans le cœur de chacun 
un doux souvenir de chaleur humaine, signe de l’Amour du 
Christ.

Merci de la part de nous tous, comme vous l’avez toujours 
fait, continuez à veiller sur nous, en particulier Geneviève, 
toujours présente à vos côtés dans la marche de notre 
Eglise dans le secteur.

Là-haut vous avez déjà retrouvé de nombreux paroissiens, 
un jour nous nous retrouverons dans la Lumière éternelle.

Claire

Nous sommes réunis pour accompagner notre cher Abbé 
Driard et pour entourer toute sa famille et ses amis de 
notre Foi, notre affection et notre soutien.

Monsieur l’Abbé, c’était un modèle d’écoute, de générosité, 
de dialogue. Son côté humain nous était familier à tous par 
son attention aux autres et son ouverture d’esprit.

Il était profondément attaché à ses paroissiens. 

Il nous a écoutés, aidés, accompagnés, tout au long de nos 
vies dans les joies comme dans les épreuves.

Il était connu et apprécié de tous que l’on soit pratiquant 
ou non, il ne jugeait pas. C’était un homme de cœur qui 
ne prêchait pas la charité mais qui la pratiquait, proche 
des plus démunis, détaché des apparences et des faux-
semblants.

Il visitait régulièrement la Maison de retraite et avec quelle 
écoute et quelle bienveillance à l’égard des résidents.

Nous perdons un Pasteur, un homme de Foi, un confident, 
un ami.

Père Driard vous resterez ancré dans nos cœurs et dans 
nos prières.

Notre peine est grande mais notre Espérance l’est tout 
autant.

Père Driard vous reposez en Paix auprès du Seigneur que 
vous avez tant servi.

Toute la communauté vous dit de tout cœur « Merci Père 
DRIARD » 

Marie-Claire
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sa.berthon@wanadoo.fr
Électricité Générale

Bâtiment et Tertiaire

Tél./Fax 02 38 97 74 13
Port. 06 08 22 65 57

La Grande Breuille
45230 SAINT MAURICE/AVEYRON
sa.berthon@wanadoo.fr

logique dʼaménagement de toute la maison
Charpente - Couverture

Menuiserie Bois, PVC - Alu
Agencement - Escalier
Cuisine - Salle de Bains

Carrelage
11, rue G. Bannery - 45290 NOGENT-SUR-VERNISSON

 02 38 97 61 56 - 06 11 77 45 40
menuiserie.dalpont@wanadoo.fr
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Création paysagère et entretien des espaces verts
Clôtures • Arrosage enterré • Pavage • Dallage
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 06 86 30 92 89 - thib.autoloiret@gmail.com

INSTALLATION NEUF ET RÉNOVATION • DÉPANNAGE
CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE • MOTORISATION

 ANTENNE TV • ÉLECTROMÉNAGER

ROBERT SELSCHOTTER
7. rte de Mivoisin - 45230 SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS

Tél. 02 38 92 56 96 • Port. 06 71 99 97 65
É L E C T R I C I T É  G É N É R A L E
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J’ai aimé travailler avec lui pour la catéchèse. 
Dans ma mission comme permanente d’église: il avait confiance auprès des 
laïcs, des femmes, Il plaçait la vie en premier.

Rose-Anne Bonneau 

Que de souvenirs… Pour le caté, la retraite de Profession de Foi, avec votre 
présence chaleureuse, participant à toutes les années de caté, en guidant les 
accompagnateurs dans leur formation pour enseigner aux jeunes la Bonne 
Nouvelle, cheminer avec Jésus.

L’année se terminait par un jeu de piste pour toutes les années, thèmes sur 
le caté appris et actualités de la vie. Pique-nique et jeux en plein air dans un 
lieu offert pour ce genre de rencontres par un de vos paroissiens. Les jeunes 
étaient entourés par des mamans souvent responsables d’équipe et des 
jeunes étudiants.  

La Retraite de Profession de Foi se déroulait sur plusieurs jours au Prieuré de 
Lombreuil, vous étiez présent, rencontrant les équipes, organisant une soirée 
des témoignages de chrétiens, prêtres du secteur, les sœurs des campagnes, 
d’autres jeunes engagés, tel que M.R.J.C., dans un esprit d’ouverture sur 
l’Eglise en marche. 
Sans oublier cette promenade dans les bois du Prieuré à la nuit tombante 
pour aller voir la statue de la Vierge et finir par la prière de « Je vous salue 
Marie ». 
Tous ces souvenirs restent gravés dans le cœur de chacun de nous.

Claire

CATÉCHISME

« Pour les années caté, il y a eu les grands jeux de pistes qui ont marqué les 
filles, et les visites aux personnes âgées, qu’on faisait avec lui et les enfants. 

On allait de maison en maison dans la bonne humeur, et d’un bon pas car 
l’abbé voulait toujours passer chez un maximum de personnes ! 

Auprès des personnes âgées, il prenait le temps de parler et d’évoquer le 
passé avec elles ; ce qui leur faisait du bien. Mais peut-être que d’autres vous 
en auront déjà parlé…

Bon courage à tous pendant ces temps difficiles !
Amicalement

Marinette Blanckaert
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SAS                                                               7/7 - 24/24

Toutes distances - Toutes prestations
Transports malades assis

Communes de stationnements :
Châtillon-Coligny

Aillant-sur-Milleron•Le Charme
La Chapelle-sur-Aveyron

Saint-Maurice-sur-Aveyron
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Ouvert le
dimanche matin

24/24
OPTICIEN

CHÂTILLON COLIGNYA BIENTÔT DANS VOTRE

VOYAGES

“M’sieur l’abbé”. Ce sont nos voix d’enfants, dans un vieux minibus. Le J7 

vraiment très bringueballant. Officiellement, il fonctionne à l’essence d’un 

garage de Châtillon ou de Montbouy. Il y est reçu avec les égards dûs au 

chauffeur des cars du collège. Nous, les gamins, on sait bien qu’il brûle à 

l’huile de la providence, et que l’énergie qu’il consomme, c’est celle de l’abbé. 

“Msieur l’abbé... siouplait... siouplait... on peut prendre le petit chemin devant 

le château d’eau ?”. On y mettait tant de certitude, tant d’enthousiasme et 

tant de cris sur les banquettes de vieux sky que parfois, sous la barbe, il se 

marmonnait un “bon d’accord” et le j7 dévalait à l’allure interdite une pente 

qu’à dix ans, nous jugions inédite. 

Il aurait pu, l’abbé, en dévaler cent autres. Du canton, il en connaissait tous 

les chemins, toutes les fermes, et sûrement tous les gens. C’était son 

quotidien. 

Sa carrosserie, à lui, etait tout aussi imposante. Est-ce parce qu’il avait ce 

corps de géant qui ressemblait à St Pierre qu’il lui fallait plus de temps pour 

les choses et qu’il était ainsi toujours en retard ? 

Dans d’autres lieus, c’est à la sortie de la messe que les gens parlent. Chez 

nous, on parlait avant, en attendant l’abbé. Il débarquait cahin-caha, une 

aube sous le bras, des feuilles de messe pas très ordonnées, les burettes 

sous un tas de papiers dans le capharnaum de sa vieille 205. On pouvait 

être nombreux à la messe, on pouvait être trois, mais toujours l’abbé 

fermait les yeux et donnait son sermon. On trouvait, dans son verbe, de 

l’érudit, du quotidien, un concentré d’humanité et de divin. Et... On chantait. 

Juste, à Châtillon, par la voix de Geneviève au sourire entrainant. Ailleurs...

L’abbé, dans les coups durs, il était toujours là. Présent. Il ne vous jugeait 

pas, il vous prenait tel que vous étiez, à sortir d’un sac plastique improbable 

une étole. D’ailleurs, dans les joies familiales, c’était pareil. J’ai eu la bonne 

idée de me marier à 600km de chez moi. Et qui voilà, sans manière, à faire 

l’aller-retour dans la journée pour le Lot et Garonne, avant de retourner dire 

sa messe au Charme le lendemain? Et la communion de l’un, et le baptême 

de l’autre, et la fête de famille. Je suis loin d’être le seul : on se reconnait un 

peu, entre anciens élèves.

Et qui peut dire que sa présence, imposante et sincère, ne nous a pas 

grandis ?
Ce n’était pas un homme de chapelle, ni un homme de privilège. Il était 

tranché comme un chêne de sa forêt favorite. Comme une des vieilles 

pierres familiales dont il aimait les histoires. C’etait un homme de terre, un 

homme de cœur, un homme de lien, un serviteur du Christ. 

Le pape François citait Saint François “Annoncez toujours l’Évangile. Et, si 

nécessaire, par la parole”. L’abbé Driard a fait cela. Et comme son vieux J7, 

c’est à l’essence qu’il fonctionnait, et non à l’apparence.

Arnould Frémy. mars 2021



 H

Monsieur l’Abbé, monsieur l’Abbé !

Combien de fois l’Abbé Yves Driard a-t-il entendu ces deux 

mots ?

Pour moi, ils furent prononcés dans divers sacrements ou 

situations : à mon baptême, aux cessions, au catéchisme, 

à ma communion, à mon mariage... Mais il existe un 

événement pour lequel j’ai utilisé ces deux termes à 

maintes reprises : un périple de cinq semaines en 1986 

nous menant de Châtillon-Coligny aux portes du Sahara 

via l’Espagne... Je faisais partie d’un groupe de quatorze 

adolescents, embarqués dans LE J7 de l’Abbé.

Ce voyage reste et restera gravé pour toujours dans 

ma tête et mon cœur. Que d’images et d’émotions ! 

Chaque fois que « Maroc » est prononcé, je me téléporte 

en juillet 1986 et revis des anecdotes maintes fois 

narrées : le chewing-gum sur le radiateur du J7, le 

pare-brise arrière brisé, le caleçon de l’Abbé « dérobé » 

par quelque autochtone, le camping soi-disant  

« international » complètement désert... et des fous rires 

à n’en plus finir !

Et ce n’est pas tout... Le quotidien rythmé par les matches 

de foot avec une balle de tennis et la gestion des repas 

confiée aux jeunes, la traversée du détroit de Gibraltar, les 

montagnes de l’Atlas dont les routes permettaient à peine 

le croisement de deux véhicules, le dressage du camp et 

son rangement journaliers... Tout cela est conservé dans 

un album-photos que je garde à portée de main.

Alors, merci à mes parents qui m’ont autorisé à participer 

à ce voyage (et qui restent marqués par l’odeur dégagée 

par nos pieds au moment du bain du retour...), mais surtout 

des remerciements éternels à vous, Monsieur l’Abbé 

Driard, qui aviez monté ce projet pour que des adolescents 

de votre paroisse découvrent le monde librement.

Olivier
un ex-ado reconnaissant

Quand je repense à l’abbé, instantanément pour moi, et n’y voyez rien de réducteur, mais le mot J7 y est presque automatiquement associé…

Tout le monde connaissait cet engin à l’époque ! Quel ado du canton n’avait pas été transporté au moins 1 fois dans cette « mythique Papamobile » que ce soit pour aller au caté, se rendre aux jeux de piste de fin d’année, ou encore au séjour de préparation et de confirmation à Lombreuil… bref, si vous n’y étiez jamais monté, vous aviez tous au moins un copain qui « lui » y était monté un jour (et c’était comme si vous y étiez !) et au pire, vous l’aviez tous au moins croisé 1 fois au hasard des routes de campagne, rempli de joyeux bambins et conduit par son tout aussi mythique chauffeur : l’ABBE Driard !!
Le graal de cette « embarcation » étant d’avoir la chance d’y séjourner pendant plusieurs semaines, en route vers un pays étranger…

C’est la chance et l’occasion que m’ont données mes parents de faire partie d’un de ces séjours mythiques organisés par l’abbé Driard, celui de l’été 1991 à travers la Grèce via l’Italie !

Je n’avais que 16 ans et ce séjour restera à jamais une expérience gravée dans ma mémoire, mes 1ère découvertes au-delà de nos frontières, l’occasion de visiter des endroits magnifiques et remplis d’histoire (Florence, Rome, Naples, Pompéi, puis d’arriver sur cette terre antique et de découvrir l’histoire de nos ancêtres, en passant par Delphes, Patras, Olympie, Mycènes ou encore Athènes !!!!)
L’abbé, quel fabuleux guide vous avez été pour nous, cette douzaine d’adolescents dont j’ai fait partie vous suivait les yeux fermés, vous nous avez permis de vivre de mémorables moments de partage et d’amitié, de « débrouille » aussi (quand il s’agissait de cuisiner des pâtes pour 15 ou de débarquer les sacs et monter le campement sans faire « trop » de bruit car nous étions arrivés « un peu tard » au camping !!), pour certains d’entre nous ce fut nos 1er  moments sans les parents, nos 1er pas vers l’autonomie (et l’économie aussi quand il s’agissait de faire les courses pour 15 !!) …

Vous nous avez beaucoup appris grâce à tout votre incroyable vécu et vos anecdotes, vous nous avez fait rire aussi (je me rappelle comme si c’était hier le jour où vous aviez cru que l’un d’entre nous avait cassé vos lunettes alors que vous vous étiez assis dessus !!)
C’est avec une immense émotion que j’écris ces quelques mots l’abbé, pour vous rendre hommage et vous signifier toute ma reconnaissance. Reposez en paix.

Séverine
une ex-ado que vous avez marqué…
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Comment parler de l’abbé Driard en si peu de temps ? Je l’ai rencontré à douze ans (j’en ai soixante-deux !) et la vie s’est embellie...

Le presbytère de Châtillon, c’était ma deuxième maison. Faire le catéchisme, trier ses papiers, ranger ou  « arranger » comme je le voulais, et le tyranniser avec mille et une questions: « Dieu existe-t-il ? Pourquoi la faim dans le monde, la souffrance des enfants ?! »Exaspéré, mais passionné, il prenait le temps d’essayer... de m’expliquer !

C’était un électron libre, à contre-courant de la bien-pensance, un monument de charité, qui a voué sa vie à Dieu et aux hommes.

Et aux voyages ! Des camps de MJC un peu partout en France, ambiance joie, concertation, partage, guitare et feu de bois. 
Surtout des horizons lointains, (pour nous les Châtillon-nais !) en camion J7 et campement de survie. Quelques pépites qui brilleront toujours dans ma tête et dans mon cœur : en Espagne, à la toute première étape de notre voyage, j’ai écrasé ses lunettes. Je ne vous raconte pas la suite, c’était « beaucoup moins bien » après pour conduire et gérer la troupe ! Puis trois jours d’attente à Gibraltar, pour le ferry du Détroit avant d’embarquer pour le Maroc. 42° à l’ombre ! Avec la permission de l’abbé, hop, tout le monde à l’eau ! Après cinq minutes d’éclaboussures, et de joyeux ébats, un joyeux « houhou ! » retenti. Stupeur, l’abbé en maillot de bain qui nous rejoint ! Une parenthèse magique pour un religieux atypique. Ses yeux d’enfants et nos rires ont fait de ce moment un souvenir inoubliable. Sans oublier ce bout de plage à Sainte Marie de la Mer, où nous nous sommes réveillés le matin... chez les nudistes ! 

Assoiffé de Dieu, habité par l’incertitude et les doutes, il n’a eu de cesse de nous aimer. 
Le géant barbu aux cheveux blancs, libre dans sa tête et mal enculotté, nous a quittés. Pour son dernier et ultime voyage.

Souvent, je l’imagine, assis à la droite du Père, dans son paradis... 

 Isabelle Faisy

Je voudrais ce soir rendre hommage à un homme, un 

GRAND homme, un HOMME de générosité, de partage, 

d’écoute et de foi ! 

L’abbé Yves DRIARD nous a quittés il y a quelques jours. 

Nombreux comme moi l’avons connu. Que de souvenirs 

plein la tête il me reste : les jeux de piste à l’arboretum 

de Nogent-sur-Vernisson, les sessions à la ferme des 

Fourneaux, les camps vélos à Montliard, Les jardins 

à Grenade, la cathédrale de Milan, la tour de Pise, la 

cathédrale de Sienne, les monastères dans les fins fonds 

de Porto, Santa Maria, Amarante, Lisbonne, le Colisée 

de Rome, les randonnées à Pompéi, les parcs de Madrid, 

les messes en plein air au milieu des oliviers, les musées 

de Firenze, la cathédrale de Valladolid, Cordoue, Tolède, 

l’Exposition Universelle de Séville.

Tous ces campings du monde qui nous accueillent avec 

nos tentes et nos casseroles et de nombreuses fois à pas 

d’heure, mais aussi ton J7 tout rafistolé qui nous aura 

emmenés partout, même aux fins fonds du Maroc pour 

d’autres.

Tes travers sur les routes enneigées avec le bus du collège 

entre la Chapelle-sur-Aveyron et Montbouy.

Les camps scouts dans les Alpes, les sessions en Sologne, 

les foots au presbytère, les journées KT au moulin de Saint 

Martin-sur-Ouanne… et tout ce que j’oublie ce soir… en 

pensant à toi Père Yves ! 

Partout où nous sommes allés à tes cotés ce fut l’aventure, 

les rencontres avec l’Art, les rencontres avec l’Histoire, 

les rencontres d’hommes de tous horizons, de toutes 

croyances. 

Encore merci, pour tout ce que tu nous as apportés. 

Je souhaite que de nombreux adolescents et jeunes 

d’aujourd’hui puissent rencontrer et vivre des aventures 

auprès de personnes de Foi comme toi, alors repose en 

paix tu l’as bien mérité.
Alain Pinon

Parler de ses peines, 
c’est déjà se consoler.

Albert Camus
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Lorsque je suis venue au presbytère de Châtillon-Coligny à 
mon premier rendez-vous pour la Préparation au mariage 
et après avoir poussé la porte-cochère autorisée par un  
« Entrez » tonitruant… je me suis rapidement « inquiétée » 
de savoir Où mais vraiment Où nous pourrions nous installer 
pour vivre ce temps de préparation, de réflexion… Vous 
naviguiez mon Père dans vos cartons, dossiers, revues 
chrétiennes, journaux périmés en tout genre comme un 
marin dans une tempête journalière et familière.
Cependant, une fois cette matérialité-là déplacée, empilée, 
vaguement époussetée sur un coin de table déjà débordant, 
vous nous enveloppiez de votre personnalité bienveillante, 
studieuse, habitée d’une spiritualité avec laquelle nous 
cheminions ensemble vers Dieu… et vous ne nous lâchiez 
plus.
A la fois bourru et souriant, aux allures de père Noël, vous 
étiez d’une grande finesse d’écoute et d’observation. Et si 
certains de vos nombreux sermons ont pu avoir quelques 
résonnances « énigmatiques », entre sommeil et dialogue 
intérieur ( ?), pour lesquels il fallait dresser l’oreille, c’était 
toujours une joie de vous sentir présent car vous véhiculiez 
la force de la Terre, l’enveloppe d’un homme bon et l’esprit 
de Celui que vous serviez, toujours sans chichi. 

LdA

L’abbé, 

Depuis plus de 30 ans, nous nous connaissions. En 1990 
j’ai accepté une mission d’Eglise et nos chemins se sont 
croisés pour travailler ensemble, habitant avec Laurent sur 
Châtillon nous étions bien en lien. Merci de votre attention, 
de votre présence dans notre rural que vous connaissiez. 
Que de routes, que de détours pour prendre au plus court.
 
Plusieurs souvenirs me reviennent : 
 
•J’animais et je participais aux rencontres sur notre 
doyenné pour construire et avoir des projets pour l’Eglise 
sur notre territoire. Laïcs, prêtres, religieuses étaient 
actifs : écoute, attention, respect des différences. Je ne 
sais plus en quelle année, nous devions élire un doyen pour 
notre doyenné : l’abbé vous nous aviez dit « bon écoutez les 
prêtres présents ont déjà eu cette responsabilité donc à 
d’autres de l’assumer Rose-Anne veux-tu être la doyenne » : 
la plus jeune de l’assistance, permanente d’Eglise pour 
l’Association Partage. Canoniquement ce n’était pas 
faisable. 
 
•A chaque Noël, avec des enfants du catéchisme vous 
visitiez les personnes âgées du village. Chocolats et cartes 
étaient distribués et surtout un beau moment d’échange. 
Mes enfants y ont participé et ils ont vraiment aimé. 
C’était des contacts avec des anciens qui avaient plaisir à 
partager des anecdotes, l’histoire du village… 
 
•Vous aviez de l’humour : un jour que vous alliez voir Michel 
Bonneau vous me dîtes : je vais voir ton oncle, ton beau-
père comment tu l’appelles. Et bien je vous ai répondu je 
l’appelle également mon parrain. Il en a bien ri. 
 
•Comme maman, au catéchisme avec mes enfants et 
les enfants que j’accompagnais avec bien des bénévoles 
qui avaient plaisir à se retrouver, à témoigner de leur foi. 
Que de personnes avez-vous accompagnées pour des 
sacrements, pour des moments de leurs vies… 
 
•Ce que j’aimais également c’était votre implication dans 
la vie locale : vous avez été chauffeur de bus : les bras levés 
vous conduisiez, peut-être que certains en ont eu même 
peur. Conseiller municipal : un investissement important 
pour être attentif à tous. Une manifestation vous étiez au 
milieu de tous, présent, à l’écoute… Vivre avec tous. 
 
•Vous aimiez organiser des retrouvailles : les anciens du 
séminaire, les anciens de l’armée… que de repas et de 
belles rencontres. Et bien plusieurs fois, avec Laurent nous 
avons apprécié d’être invités : à vos 50 ans de sacerdoce. 
A votre dernière fête à la Favorite, nous avons découvert 
votre maison et votre demeure. Simplement vous avez 
célébré au milieu de vos amis, et de la nature. Merci pour 
cette simplicité, cette attention à toutes les personnes et 
à toute personne peu importe sa profession, son rang…
 
•Mon dernier souvenir : votre témoignage au pèlerinage 
de l’Espérance avec notre diocèse. Nous voulions la 
parole d’un prêtre âgé alors j’ai pensé à vous et cela s’est 
fait Geneviève m’a partagé le soutien qu’elle vous avait 
apporté pour le préparer au mieux, pouvant lire les textes 
difficilement. Merci de ce message pour notre Eglise. 
Vous osiez dire ce que vous pensiez et cela faisait avancer, 
réfléchir et aller plus loin. 

Rose-Anne 

Bonjour, 
pour des raisons de santé, je ne pourrai me rendre à 
Châtillon pour l’au revoir à Yves.
Pendant de nombreuses années, nous nous sommes 
rencontrés, aumônier MRJC, prêtre en rural.
Pour moi je garde le souvenir de partage de vie et de foi. La 
proximité d’Yves dans les échanges qui s’inscrivent dans 
la durée. La rigueur sous des apparences décontractes 
– présence par des actes concrets (chauffeur de car – 
commune) –
Un souci de dire en toute clarté son ressenti.
Ses liens d’amitié très forts : Michel Flatet en particulier, 
dont j’ai été témoin fréquemment.
Il est l’image d’une époque, à nous de poursuivre ce chemin 
vie-foi.

François Roulleau 

Bonjour !
Quand j’étais petite le curé venait régulièrement à la 
maison c’était un grand ami de mon père et de la famille.
Il m’a baptisée, il est venu à ma communion en Normandie, 
il m’a mariée sur le thème espagnol, j’étais en retard : le 
curé bouillait sur place ( il avait un sale caractère moi aussi 
d’ailleurs) je l’ai engueulé avant qu’il le fasse, en lui disant 
que s’il n’était pas content j’annulais le mariage, alors que 
tout le monde était déjà installé dans l’église, il s’est fait 
doux comme un agneau, mon mariage, une catastrophe, 
rien ne s’est passé comme prévu, mais il m’a dit à la fin  
« belle cérémonie » haha !!! 
Il a baptisé mes deux filles, ma fille Charlotte avec ses 
cousins/cousines : Loîc, Fleur, Eva, en même temps, a 
communié Charlotte et il est même venu à toutes nos 
fêtes. 
Je pourrais écrire un roman avec les anecdotes du 
curé ! mais ceci dit je trouve sympa de récupérer des 
témoignages sur lui ,à gauche, à droite « Dieu sait qu’il y 
en a dire... »

Sandrine Faisy

DIVERS
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ŒCUMÉNISME
PAROISSE PROTESTANTE
Je viens d’apprendre avec une grande tristesse le décès 
de l’abbé Driard.

Je garderai de lui l’image d’un grand ami de l’œcuménisme, 
d’une grande ouverture intellectuelle et religieuse.

Je veux assurer à toute la communauté religieuse, à la 
famille et aux amis du soutien de ma prière.

Le Seigneur a donné, Le Seigneur a repris… Béni soit le 
nom du Seigneur.

Dans l’espérance du Ressuscité. 

 Amos – Ngoua mouri - Pasteur
Châtillon-Coligny

C’est avec beaucoup d’émotion que j’ai appris le décès de 
l’abbé Driard.

En évoquant son décès une tristesse mêlée d’une certaine 
tendresse ne peut que nous envahir. Nous l’avions 
rencontré mon mari et moi à l’occasion de la préparation 
de notre mariage. Mariage compliqué encore en 1975, 
puisque mon père à l’époque avait souhaité que bien 
que concélébré par le pasteur Huijzer (mon mari étant 
protestant), et par l’abbé Driard, ce mariage soit reconnu 
comme sacrement par l’église catholique romaine…

Au début, un peu déstabilisée quand son regard semblait 
se perdre derrière ses paupières baissées, je compris vite 
que cette attitude n’était qu’une concentration extrême 
sur les propos que nous échangions. 
Avec tact mais fermeté il savait sonder les caractères de 
chacun en fin tacticien, et ne reniant jamais ses convictions 
profondes, diriger ses interlocuteurs vers des chemins qui 
lui tenaient à cœur.

Il était doué d’une mémoire extraordinaire et d’une 
profonde humanité, à chacune des quelques trop rares 
rencontres depuis notre mariage, il évoquait mes parents 
et les évènements qui avaient entouré notre mariage, et 
c’est avec plaisir que je lui faisais part des nouvelles de 
notre foyer.

De son histoire personnelle, nous ne savions pas grand-
chose, j’avais cru comprendre qu’il avait été voué à la 
prêtrise telle que la coutume le demandait à une certaine 
époque. Il a fait partie des êtres rares qui ont mis leur vie 
au service des autres… il restera dans nos cœurs.

 Anne–Marie Bogerman

LES ANCIENS DU 8e ZOUAVES 

A notre ami Yves

Un simple mot avant ton départ pour le rivage où ton amitié 
s’épanouira envers ceux dont tu as partagé l’existence.

Tes amis anciens du 8ème Zouaves veulent te témoigner leur 
reconnaissance du bonheur qu’ils ont eu de te rencontrer 
au Maroc, il y a 70 ans. Ils se souviendront toujours de 
l’attention bienveillante que tu as eue pour chacun d’entre 
eux à qui tu devais apprendre à servir la France. Tu savais, 
dans la simplicité, trouver les mots, les gestes, qui leur 
permettaient d’accepter leur déracinement familial.

Tous se souviennent de ton entrain pour faire vivre 
de joyeux moments lors de nos rencontres annuelles, 
particulièrement celle que tu avais souhaitée au centre de 
la France pour ton jubilé.

Yves va maintenant rejoindre ceux, déjà nombreux, qui 
t’ont précédé et qui lors des réunions s’appelaient frères.
Toi qui voulais, grâce à ta Foi, que tous les humains en 
fassent de même, permets-nous de solliciter ton exemple, 
tes valeurs pour le temps qui nous reste à vivre.
Fraternellement.

A DIEU YVES
Marcel Clastre 

Pour la diffusion du journal « LE RENOUVEAU » notre Abbé 
Driard a fait appel aux bonnes volontés pour le déposer 
dans chaque boite aux lettres pour tous ses paroissiens. 
Lui-même par village, en réunissant les volontaires, il a 
organisé la distribution avec une personne responsable 
par rue, par hameau.

Pour toutes ces personnes engagées : distribution 
du Renouveau, ainsi que « le panier du dimanche », en 
remerciement l’abbé organisait une rencontre à la salle 
paroissiale autour d’un verre de l’amitié, en partageant : 
galette des rois ou crêpes, dans cette ambiance fraternelle, 
il avait toujours une petite histoire à nous raconter.  

Claire
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Prix Nobel féminins
Mars, le mois de la femme

LEYMAH GBOWEE 
Libérienne - Paix 2011

MAY-BRITT MOSER
Norvégienne - Médecine 2014

ELLEN JOHNSON SIRLEAF
Libérienne - Paix 2011

JENNIFER DOUDNA, Américaine
EMMANUELLE CHARPENTIER

Française /Chimie 2020

MALALA YOUSAFZAI
Pakistanaise - Paix 2014

FRANCES ARNOLD
Américaine - Chimie 2018

DONNA STRICKLAND
Canadienne - Physique 2018

OLGA TOKARCZUK
Polonaise - Littérature 2018

TAWAKKOL KARMAN
Yéménite - Paix 2011

SVETLANA ALEKSIEVITCH
Ukrainienne - Littérature 2015

ESTHER DUFLO, Française
Economie 2019

TU YOUYOU, Chinoise
Médecine 2015

ELINOR OSTROM, Américaine
Economie 2009

ALICE MUNRO, Canadienne
Littérature 2013

ANDREA MIA GHEZ
Américaine - Physique 2020

LOUISE GLÜCK, Américaine
Littérature 2020

Le malheur d’avoir perdu
un être cher

ne doit pas faire oublier
le bonheur de l’avoir connu.
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BAPTEMES

Par le baptême sont entrés 
dans la communauté chrétienne.
Châtillon-Coligny : 
Anaïs BERTRAND  
Ste Geneviève-des-Bois :
Eléanore DERRÉ 

MARIAGES

Se sont donnés le sacrement 
de mariage.
Nogent-sur-Vernisson : 
Christopher VENANT et Gladys MILLON 

OBSEQUES

Pour leurs obsèques, leurs familles
ont demandé les prières de l’Eglise.
Nogent-sur-Vernisson : 
Michel VANNIER, Pierre PANCHEVRE,
Colette GUYOT née BANNERY,
Jean-Claude BOIN, 
Jeanine CLERGET née WENDER.
Boismorand :
Jacques CONTASSOT, Hélène DUCLOS.
Châtillon-Coligny :
François VALLOT, 
Henriette LANDY née PIAU, 
Paulette GAY née BOURILLON,
Madeleine MOINDROT née PERENNEZ,
Raymonde POMPON née DUMEZ,
Yves DRIARD, 
Liliane GUIGNIER née CHISSERY,
Bernard CHEVALLIER.
Dammarie-sur-Loing :
Berthe BALAN née MAHIEUX, 
Anne LE GUYADER, 
Reine PERRIN née FRAIN,
Bernard ROULLET, Emile COUSIN.
La Chapelle-sur-Aveyron :
Albert DURAND
Montbouy :
Monique HUSSON née BOURGEOIS 
Ste Geneviève-des-Bois :
Roger GENTIER, 
Georgette LESPAGNOL née LECOURIEUX,
Marie LUTINIER née GUILLERAULT,
Bernard GRESSIEN. 
St Maurice-sur-Aveyron :
Madeleine BOUHOURS née PANDEVANT, 
Maurice GALTIER, Raymond POULIN.

Nos joies, nos peines...

TAXIS GUILLEMAIN
Toutes distances • 24h/24 • Jour / Nuit • 7J/7

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS • OUZOUER-SUR-TRÉZÉE
Tél. 02 38 29 60 28 • Port. 06 07 96 39 65

3 taxis conventionnés
dont 1 avec accès fauteuil roulant���������������������

POMPES FUNÈBRES - MARBRERIE
FUNÉRARIUM

J. Dépée & Fils 

55/57 rue Jean Jaurès  45230 Châtillon Coligny
02 38 92 51 82

Permanence téléphonique 24h/24h  7j/7j - depee.j@wanadoo.fr

  
COUVERTURE ZINGUERIE

Ets

R AT
depuis 1950

PLOMBERIE   CHAUFFAGE   SANITAIRE

362 Route de Châtillon 45230 Ste Geneviève des Bois
02 38 92 52 65 - sarl.rat@orange.fr
www.rat-couverture-plomberie.fr

Un dossier sera ouvert et mis à la disposition de chacun pour tous les 
articles présents dans cet article ou ceux que nous n’avons pu y mettre.

 Le Comité de Rédaction du Gâtinais-Sud

« Les enfants MOUSSION » Fils de zouave

MERCI Yves pour avoir, lors de votre périple au Maroc, su être à l’écoute de 
notre Papa Alfred, un déraciné comme toi, qui se languissait de sa Vendée 
natale, de sa famille, de sa ferme. Combien de fois nous a-t-il répété, que  
Yves Driard avait été un vrai réconfort pour lui lors des moments difficiles.

MERCI Yves pour avoir, il y a maintenant plus de 5 ans, su nous réconforter 
quand notre maman Gillette nous a quittés. Tu n’as pas hésité un seul instant à 
prendre ta voiture et faire ces nombreux kilomètres quand Papa t’a annoncé le 
décès de Maman. Tu as aussi répondu présent pour célébrer sa messe.

N’hésite pas à embrasser très très fort nos Parents que tu vas retrouver.  


